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Saint-Pierre de Geneve
Recentes decouvertes archeologiques

Charles Bonnet
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fig. 1

La cathidrale Saint-Pierre au centre de /'ancienne citi de Geneve. Photographie airienne.
Die Kathedrale Saint-Pierre in der Altstadt von Genf.
La cattedrale di San Pietro nel centro della cittä vecchia di Ginevra.

fig-2
Plan schimatique du groupe ipiscopal de Geneve. Dessin Gerard Deuber.

1. Cathedrale nord, 2. Cathedrale sud. Notre- Dame -VAncienne, 3. Annexe chauffee de la cathedrale
Notre-Dame, 4. Baptistire, 5. Annexe avec la cuve secondaire, 6. Annexes du groupe ipiscopal, T.Pa¬
lais episcopal, 8. Edifiee du haut moyen äge, 9. Crypte romane.

Schematischer Plan der Kirchengruppe von Genf.
174 Planta schematica del complesso vescovile di Ginevra.
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Cathidrale Saint-Pierre. Vue generale des fouilles
en 1979.
Blick auf die Ausgrabungen des Jahres 1979.
Vista generale degli scavi nel 1979.

A l'occasion des restaurations de la
cathedrale Saint-Pierre et de la chapelle
des Macchabees ä Geneve, un impor-
tant Programme de recherches a ete
etabli par les responsables du Bureau
cantonal d'archeologie. Conforme-
ment aux directives de la »Charte de
Venise«!, les archeologues ont prepare
avec d'autres specialistes chaque phase
d'intervention sur les edifices medievaux.

Cette demarche s'impose si l'on
veut sauvegarder des monuments me-
naces par les nouveaux besoins d'une
societe qui transforme tres rapidement
son environnement.

Apres cinq annees de travaux, une do-
cumentation d'un grand interet a ete
reunie. Nous sommes loin d'avoir ter-
mine nos investigations mais dejä les
notions historiques et archeologiques
qui etaient admises pour le developpement

urbain et le peuplement sont ä re-
voir. La periode de la christianisation a
laisse des traces impressionnantes. Les
fouilles ont notamment revele que le
premier groupe episcopal avait des l'an
400 des proportions monumentales.
Dans une ville marquant le centre
d'une vaste region, l'evolution architec-
turale des sanctuaires et de leurs
annexes permet d'etudier l'influence des
grands courants qui ont touche les pays
de l'arc alpin. Les fortes traditions me-
diterraneennes s'estompent peu ä peu ä
la fin du Ve siecle au profit d'autres
apports venus de l'Est et du Nord. Durant
le haut moyen äge, certains lieux de
culte sont transformes et les efforts des
maitres d'oeuvre se concentrent sur la
cathedrale, plusieurs fois reconstruite,
et sur sa crypte circulaire. Cet
ensemble privilegie merite une premiere
Präsentation et cela meme si des fouilles

se poursuivent actuellement dans
les constructions les plus anciennes
(fig. 2).



fig. 4
Vestiges d'un atelier depotlers d'epoqueprotohis-
torique.
Zeugnisse eines spätkeltischen Töpferbetriebes.
Tracce di un officina di ceramista protostorica.
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L 'etablissement protohistorique

De multiples observations avaient permis

ä L. Blondel de situer les fortifica-
tions et les habitations de Fanden oppidum

gaulois, mentionne par Cesar dans
son De hello gallicö2. Aujourd'hui, il
est devenu necessaire de nuancer
certaines hypotheses qui ont prevalu
durant une longue periode. D'une part, le
doute subsiste sur le Systeme de defen-
se3 et sur les dimensions de l'agglome-
ration. D'autre part, differentes deduc-
tions reposent sur la presence d'une
couche de terre rougeätre dans laquelle
on reconnait par endroits de la ceramique

gauloise et du charbon de bois.
Nous avons souvent decape autour de
la cathedrale cette couche rubefiee. Si
des tessons qu'il faut dater de La Tene
III ou D4 ont ete retrouves en grand
nombre ä la surface de la terre rougeätre,

en profondeur, on constate que la
couche, epaisse quelquefois de plus
d'un metre, correspond au sol naturel
qui recouvrait les graviers morainiques
durant les derniers millenaires. Cette
terre oxydee et le charbon de bois
qu'elle contient en petite quantite n'ap-
partiennent pas aux restes d'un even-
tuel incendie qui aurait fait disparaitre
l'ancien etablissement gaulois. Dans la
zone etudiee, les traces de feu avec de
la cendre et des restes calcines n'appa-
raissent que tres localement.
Les fouilles entreprises ces dernieres
annees n'ont pas ete menees systemati-

quement jusqu'au terrain sterile. Chaque

fois que nous l'avons pu, les
niveaux romains et protohistoriques ont
ete maintenus en place. Les recherches
pourront etre organisees par etapes
lorsque l'on disposera de plus de
temps. Mais dans le cas oü le sous-sol
etait menace par des tranchees techniques,

il a fallu intervenir et, gräce ä ces
travaux ponctuels, nous disposons de
quelques renseignements supplemen-
taires.

Du cöte nord de la colline, les vestiges
d'un four de potier (fig. 4), des bassins
de decantation ou des fosses de foulage
pour la terre, un Systeme d'adduction
d'eau et deux chambres aux murs de
torchis permettent de restituer un atelier

dont on connaissait l'existence
puisque des rates de cuisson avaient ete
inventories dans cette zone. La chambre

de chauffe se presentait en une fosse

circulaire consolidee ä l'aide d'un
enduit durci, peu epais. La sole, sup-
portee par un element central, devait
etre constituee de petits blocs de gres
molassique. C'est au-dessus de ce dis-
positif qu'etaient deposees les poteries
ä cuire. Un leger abri recouvrait l'aire
de chauffe car des trous de poteaux
sont apparus pres de l'ouverture de
l'alandier. Ces installations sont aban-
donnees durant la fin du Ier siecle av.
J.-C. ou au debut du siecle suivant. Les
fosses sont en effet comblees avec un
abondant materiel appartenant surtout

au regne d'Auguste (cf. l'article de D.
Paunier, p. 192).
D'autres traces de l'occupation de La
Tene finale nous ont permis d'observer
plus au sud des fosses ayant peut-etre
servi de silos ainsi que des sols de
gravier. Ces vestiges paraissent indiquer
les limites d'une agglomeration n'occu-
pant pas toute la surface de l'eperon sur
lequel sera installee plus tard la cite
romaine et medievale.

Le developpement urbain durant la
paix romaine

Les vestiges de plusieurs habitations
romaines sont apparus lors des fouilles de
la chapelle des Macchabees. Le meme
horizon existe sous la rue Farel et la
Cour Saint-Pierre. Ces amenagements
correspondent ä des maisons de bois et
de torchis dont les sols de mortier sont
preserves. II est possible de degager
autour de ceux-ci le negatif de cadres
constitues ä l'aide de poutres sur les-
quelles etait preparee une armature de
branchages supportant la terre argileuse.
Les chambres ainsi bäties pouvaient
etre assez spacieuses (par exemple 4 m
par 6 m) mais nous ne connaissons pas
leurs cloisons interieures. Les parois
etaient recouvertes d'un enduit fin lie ä
la chaux. Un puits a egalement ete
decouvert dans ce secteur. Son remplissage

a livre de nombreux tessons de
ceramique dates du Ier siecle apres J.-C.
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fig. 6
Une partie de l'abside de la cathedrale Notre-Dame, situee au sud du
groupe episcopal.
Teil der Apsis derKathedrale Notre-Dame Im Süden derKirchengruppe.

Una parte dell'abstde della cattedrale nostra Signora a sud del com-
plesso vescovile.
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Une ceramique de meme epoque a ete
retrouvee un peu partout dans des
sondages profonds. En revanche, le materiel

des He et Ille siecles est moins bien
represente au centre de la ville. Cette
constatation est comparable aux
observations effectuees dans d'autres villes
antiques5 oü le developpement des
quartiers plus eloignes du centre se

marque par un materiel different qui
suit la Chronologie des nouvelles zones
urbanisees.
L'orientation generale des murs et des
sols dst en biais par rapport ä l'axe des

Premiers edifices chretiens. On peut
donc etre sür que le plan de la ville du
Haut-Empire a ete modifie apres les
migrations germaniques, aussi le trace
des rues de la premiere ville romaine
nous echappe-t-il presque totalement.
Nous n'avons pas retrouve d'elements
en place appartenant au temple paien
dont tant d auteurs ont suppose l'exis-
tence. II faudra d'autres travaux pour
rendre cette hypothese plus plausible.

Le premier groupe episcopal

L'etablissement de nouvelles fortifica-
tions et l'abandon des quartiers exte-
rieurs va donner ä Geneve des dimensions

plus modestes des le debut du
IVe siecle. C'est pourtant ä la fin de ce
siecle qu'un ensemble important est
etabli dans le quart nord-est de la cite.
Son implantation tient compte de la
topographie du haut de la colline puisque
les bätiments et leurs clötures se deve-
loppent en eventail sur une sorte de
terrasse, sans doute partiellement amena-
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La salle de riception.
Der Empfangssaal.
La sala di ricevimento.
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gee. A cette epoque, le terrain avait
encore des differences de niveaux que les
transformations du moyen äge ont peu
ä peu rendues moins apparentes.

Les historiens avaient imagine qu'apres
les premieres incursions alamanes la
ville s'etait repliee derriere ses murs et
que l'activite de ses habitants, peu
nombreux, avait decline. Apres nos
decouvertes il est possible de demontrer
une Situation bien differente mais qui
s'explique sans doute par la promotion
de Geneve au rang de civitas, vraisem-

blablement ä la fin du Ille siecleö. Les
constructions se multiplient dans la ville

reduite dont le tissu est entierement
transforme. Des edifices de dimensions
imposantes montrent bientöt une reor-
ganisation complete qui suit l'adoption
du christianisme comme religion
officielle vers 380.

Le groupe episcopal est etabli selon
une planification generale que les vestiges

des IVe et Ve siecles laissent perce-
voir. II faudra affiner la Chronologie
pour comprendre les etapes de cet im¬

mense chantier. Assez rapidement, on
edifie un ensemble comprenant deux
cathedrales entre lesquelles est place le
baptistere. Autour des bätiments de
culte se developpent de nombreuses
annexes oü vivent les ecclesiastiques
responsables du centre spirituel et ad-
ministratif du diocese. Une chapelle et
un grand bätiment se trouvent au delä
de ce que l'on pourrait considerer comme

une clöture. Ils occupent le terrain
situe le long du cöte oriental de
l'enceinte de la ville. L. Blondel avait re-
constitue Femplacement du pretoire 179
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qui deviendra le palais burgonde. Nos
decouvertes amenent de nouvelles in-
terpretations puisque les constructions
sont, par endroits, en relation directe
avec le complexe episcopal. II semble
exclu que la chapeÖe palatine restituee
n'ait pas ete orientee comme les lieux
de eulte voisins, d'autant que Fexedre
reconnu doit appartenir ä un bätiment
plus ancien comportant des thermes
(fig. 2).

Les deux cathedrales primitives

II est prämature de proposer une
Chronologie relative pour les deux eglises
primitives car les fouilles en cours dans
le bätiment nord ne sont pas assez
avaneees. Pourtant, il faut remarquer
que les deux sanetuaires forment ce
que l'on a appele une »cathedrale dou¬

ble«? avec un plan soigneusement eta-
bli et que ces constructions remontent
certainement aux environs de Fan 400.

L'abside de la cathedrale nord nous est
connue gräce ä un mur arrondi bien
fonde, retrouve sous la rue du Cloitre:
seule la partie meridionale est preser-
vee mais il est possible de restituer sa
forme generale et ses dimensions.
Avec une Ouvertüre de plus de 8 metres
et une profondeur presque egale, cette
abside se rattache ä un edifiee de vastes
proportions (fig. 5). A plusieurs metres
en avant du chainage de Farc triom-
phal, la base d'un mur appartenant sans
doute äun chancel permet de reconnai-
tre les limites du presbyterium, Fespace
reserve aux ecclesiastiques. Contre cette

barriere, une petite surface du sol de
la nef est encore conservee. Le sol en

mortier contient de gros morceaux de
tuileau. Le type de Fabside8, le mode
de construction et la maniere d'amena-
ger les sols rappellent certains caracteres

architecturaux de la seconde cathedrale.

Les fouilles que L. Blondel avait
conduites au bas de la Cour Saint-Pierre

pourraient permettre une premiere
reconstitution de la nef, il faudra toutefois

attendre d'autres verifications9.

Sous la chapelle des Macchabees sont
apparus les vestiges de Fabside de la
cathedrale sud dont la nef s'etendait aussi
sous la Cour Saint-Pierreio. L'abside,
plutöt allongee (pres de 7 m) et large
(5,50 m), etait etablie sur un radier de
pierres seches qui, avec la premiere as-
sise de fondation, deborde Faplomb du
mur ä l'interieur de Fespace demi-cir-
culaire (fig. 6). On pourrait supposer



mtf^9SSJ'
WS-SUll§p Ä*z « lS0SWSi

HällM

KS9ÜS

SPS ¦I-*>&

•¦S.S--

:«^«M«%^'
aiis: sio-s ¦

BllillilSii
*VS*

iiikjsEäti

qu'un banc presbyteral a pu etre ame-
nage le long de la paroi. En une seconde

phase du chantier, le chevet a ete
complete par deux annexes ou sacris-
ties placees de part et d'autre de Fabside.

Le sol de la nef a ete remanie
plusieurs fois puisque quatre niveaux ame-
nages sont par endroits encore in situ.
Apres la pose du pavement le plus
ancien, constitue de mortier ä tuileau,
une barriere de choeur a ete installee
selon Falignement des premiers
Supports. Sa base maconnee porte encore
un enduit fin de couleur rose. Le meme
enduit est utilise pour les maconneries
qui supportaient une barriere delimi-
tant le couloir d'une solea se teminant
au milieu de la nef par un ambon de
plan polygonal!!. Ce dispositif liturgi-
que de grande importance reste pres-
que inconnu au nord des Alpes car ce

type d'amenagement est le premier ä

disparaitre lors des transformations ar-
chitecturales. Le passage allonge facili-
tait Facces ä Fambon oü l'on chantait et
faisait la lecture.

Une grande salle chauffee bordait la
cathedrale du cöte meridional, il doit
s'agir d'une annexe, ä Fusage de Feve-
quet2. De plan rectangulaire, cette salle
de reception etait sans doute en
communication directe avec le sanctuaire
voisin (fig. 7). Son Systeme de chauffa-
ge etait alimente par un praefurnium,
un foyer situe dans le mur orien-
tal de la chambre. Un large espace se-
mi-enterre servait d'aire de chauffe. II
etait protege par une couverture comme

les pieces de service amenagees ä

cöte. Les conduits rayonnants, places
sous le sol d'occupation, rejoignaient

des tubuli (canaux verticaux, dans ce
cas, fiches dans les angles) qui distri-
buaient l'air chaud dans la salle. Ce
Systeme d'hypocauste semble apparaitre ä
la fin de Fepoque romaine dans notre
region; les exemples connus ä Geneve
sont dates des IVe et Ve sieclesl3, comme

ä LyonM ou en Suisse allemandet5.

Cette premiere datation est confirmee
par le decor du pavement de mosaiques
qui, ä l'origine, ornait l'ensemble de la
salle (fig. 8-14; couverture). Le decor
polychrome est forme de cinq bandes
de neuf panneaux carres, bordes par
des entrelacs ä deux brins. Les
panneaux presentent des themes geometri-
ques que l'on retrouve de chaque cöte
de l'axe longitudinal. Aussi, plusieurs
motifs se repetent, alors que la serie du
compartiment central reprend les me- 181
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Ditails du pavement de mosaiques.
Details aus dem Mosaikboden.
Dettagli del mosaico di pavimento.
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mes themes en developpant certains
details. On reconnait un noeud de Salo-
mon au centre d'une double etoile ac-
compagnee d'acanthes. Dans les angles
de la piece, des entrelacs engendrent
des cercles marques d'une etoile et
d'une croix pattee. Limitation de nat-
tes ä l'aide de tresses multicolores, les
compositions de triangles, d'hexago-
nes, de carres et d'ecailles disposees en
plusieurs Schemas montrent que ce »ta-
pis« a ete realise par des artisans maitri-
sant parfaitement leurs techniques et
disposant d'un choix iconographique
etonnamment riche. L'ensemble du
pavement a probablement ete acheve
en une seule etape de travail. Les parois
ont pu alors etre enduites puis peintes.
Nous avons retrouve en place, ä la base
des murs, les restes d'une pellicule pic-
turale de couleur rouge.
La salle de reception est restee en fonction

pendant une longue periode; les
modifications architecturales en temoi-
gnent, mais ce sont surtout les multiples

restaurations apportees au
pavement de mosaiques qui prouvent l'interet

porte ä cette construction. En effet,
les panneaux ont subi des degäts et le
decor, partiellement detruit, a du etre

complete. On peut distinguer deux ou
trois types d'intervention. Si Fun des
artisans n'a pas hesite ä reprendre des

panneaux complets en changeant leur
composition, le plus souvent la restauration

s'est effectuee sur de petites
surfaces dont le decor devait etre degrade.
Certains panneaux, entierement re-
composes, attestent le maintien d'une
tradition de qualite avec ses techniques
de pose et le renouvellement des
themes representes. En revanche, d'autres
restaurations sont moins soignees, elles
temoignent du desir de copier les par-
ties preservees mais le resultat demeure
bien imparfait. Souvent la palette nuan-
cee des couleurs d'origine est modifiee
par une representation en deux teintes.
Les tesselles rouges qui sont en pierre
dans la premiere composition seront
remplacees par des cubes de ceramique

; une ceramique qui peut etre datee
du Haut-Empire et de lafin de Fepoque
romaine. Les recuperations les plus
tardives de ce curieux materiau appartiennent

ä des fragments de poteries du IVe
siecle.
C'est lors des dernieres restaurations
du pavement que la salle a ete coupee
en deux parties par un mur Oriente se¬

lon l'axe nord-sud. On a etabli cette large

cloison en tenant compte des
panneaux decores qui avaient ete laisses
visibles malgre la nouvelle disposition.
L'alignement de ce mur suit une des
bordures d'entrelacs et Fenduit, preser-
ve sur la paroi dans la piece situee ä

Fest, descend jusqu'au niveau du sol.
Apres un violent incendie, un grossier
dallage constitue de pierres de riviere
liees ä de la terre argileuse a recouvert
les mosaiques, permettant ainsi d'utili-
ser les annexes pour quelques temps
encore. Toutefois, Fabandon definitif
des locaux semble intervenir avant celui

de la cathedrale Notre Dame detruite
lors de Famenagement du cimetiere

de Sainte-Croix, ä la fin du premier mil-
lenaire.

Le baptistere

A l'extremite occidentale de la cathedrale

Saint-Pierre, ä pres de 3 metres de
profondeur, sont apparus les vestiges
d'un baptistere des premiers temps
chretiens. Son plan, peu frequent!6,
rappelle celui du groupe episcopal de
Lyoni7 avec un bätiment quadrangulai-
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re termine ä Fest par une abside de petites

dimensions. Les premieres etapes
de construction du monument ne sont
pas encore etudiees, il est pourtant
certain qu'avant Finstallation de la cuve
polygonale d'autres amenagements
existaient dejä. Ainsi, il faudra determi-
ner si Fedifice anterieur aux environs
de Fan 400 avait dejä les memes fonc-
tions (fig. 15).
C'est donc apres une certaine periode
qu'intervient Famenagement d'une
vaste cuve parementee de plaques de
marbre. Ces plaques etaient mainte-
nues ä l'aide d'un ciment hydraulique ä
la chaux melee de tuileau. L'ensemble
devait etre surmonte par un ciborium,
un baldaquin place sur huit colonnes;
des traces de construction fixent
Femplacement des bases ä la surface de
certaines pierres de fondation. II est possible

que des l'origine Fadduction d'eau
s'effectuait ä l'aide de canalisations en
bois de sapin d'environ 2 m de
longueur. Les tuyaux etaient assembles
avec des manchons de fer cercles par
des joints qui serraient le bois sur le
metal. Le sol au mortier de tuileau se
retrouve autour de la cuve mais son
niveau est un peu sureleve ä 2 metres en

avant de Fabside. A cet emplacement
etait installee une barriere dont le nega-
tif des bases est bien visible. On decou-
vre egalement Femplacement de la porte

axiale oü existait une marche. Du cöte

nord, une ouverture donnait acces ä

une salle dotee d'une autre cuve. L'as-
pect de la porte devait etre monumental

puisque deux colonnes decoraient
Fembrasurel8 de part et d'autre. Deux
bases sont encore en place, elles sont
posees sur un sol anterieur ä celui du
baptistere decrit. On doit supposer que
les quatre colonnes supportaient un
decor sculpte, peut-etre etait-il en stuc car
de nombreux fragments de ce materiau
ont ete decouverts; ils presentaient des
elements de plusieurs compositions
geometriques (fig. 16).
Un reamenagement a transforme la
partie Orientale du baptistere ainsi que
ses nombreuses annexes. L'abside de-

1 venue trop exigue a ete agrandie et em-
pätee dans un massif rectangulaire.
L'espace limite par le chancel sera alors
decore d'un pavement de mosaiques
dont le caractere ressemble ä celui du
sol de Fannexe sud. Cela nous permet
d'attribuer ä ces changements une datation

du Ve siecle. La porte laterale nord

a encore ete utilisee apres ces travaux
puisque les mosaiques sont posees contre

la base des füts des colonnes. Au
cours de ces restaurations, on a peut-
etre dejä diminue les dimensions de la
cuve dont le diametre interieur passe
de 2,50 m ä 1,80 m; plus tard encore,
une nouvelle reduction modifie le plan
octogonal qui devient circulaire
(diametre de 1,20 m). Les plaques de marbre

remployees pour parementer la cuve

seront, apres un certain temps, re-
couvertes d'une couche de stuc, ce qui
nous prouve que Fon n'employait
durant ce dernier etat qu'une bien faible
quantite d'eau. II est probable que ces
reamenagements ont suivi l'evolution
du rituel baptismal; d'apres ce que Fon
connait de ce rituel on remplace peu ä

peu l'immersion, totale ou partielle,
dans Feau vive par une pratique plus
proche de la notre, soit le bapteme par
infusion.

Dans la chambre quadrangulaire
construite entre le baptistere et la cathedrale
nord, une seconde cuve polygonale est

amenagee. L'annexe a vraisemblable-
ment ete bätie apres le baptistere dont
Fangle nord-est, en place, appartient ä 183
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une premiere phase de construction.
Neanmoins, les sols des deux
bätiments sont tres ressemblants et l'on
doit admettre que ces piscines ont pu
etre en fonction ä la meme epoque.
Seuls les negatifs des dalles utilisees
dans la maconnerie de cette structure
restituent la forme d'une cuve de 2 metres

de largeur. Au-dessous de celle-ci,
un puits perdu permettait d'evacuer
l'eau plus facilement (fig. 17).

Ces deux cuves octogonales posent
encore certains problemes que la poursuite

de nos travaux aidera ä mieux resou-
dre. II est possible que l'installation se-
condaire soit liee ä une annexe neces-
saire aux ablutions de purification, eile
pourrait servir au lavement des pieds
qui precedait le bapteme. Pourtant, cette

hypothese ne peut etre admise pour
l'une des dernieres periodes d'occupation.

En effet, la porte vers le baptistere
est alors condamnee et le maitre d'ceu-
vre dispose ä cet emplacement une
banquette precedee d'une ou de deux
marches. Cette installation tient comp¬

te de la piscine qui peut-etre sera utilisee

pour un temps comme cuve baptis-
male. Ce banc, qui rappelle d'autres
amenagements de meme type!9, etait
sans doute destine aux personnes reunies

pour la ceremonie. La discussion
concernant Feventuelle presence de
deux baptisteres est difficile et nous ne
presentons ici qu'un etat de la question.

Reparties autour des deux cathedrales,
de nombreuses annexes fönt partie de
l'ensemble architectural. Leur limite
Orientale parait marquee par une clöture

ou une rue. Ces annexes sont
amenagees avec soin et elles nous rensei-
gnent sur le developpement de la
Geneve du Ve siecle. Plusieurs chambres
ont un chauffage par conduits d'air. Les
sols de mortier ä tuileau sont de bonne
qualite et certains pavements etaient
ornes de mosaiques dont les fragments
ä motifs geometriques se retrouvent
dans la terre de remplissage. Les restes
de peintures murales que nous avons
decouverts ä la base des murs etaient
toujours d'une teinte unie ocre-rouge.

Un seul exemple de »faux marbre«,
realise par aspersion de plusieurs cou-
leurs, a subsiste. Dans la zone sud, des
locaux utilitaires completent Forganisation

generale.

Le palais episcopal

Une bände de terrain proche de
l'enceinte du Bas-Empire appartient peut-
etre ä un quartier secondaire qui com-
portait, au sud, la chapelle primitive re-
trouvee par L. Blondel sous l'eglise de
Notre-Dame-La-Neuve20. L'attribu-
tion de cet edifiee ä une epoque tres
ancienne n'est pas ä remettre en question.
II en va de meme pour celle du
bätiment voisin dont les additions temoi-
gnent d'une extension progressive. La
largeur de la salle centrale chauffee
(pres de 8 metres) fournit une premiere
indication sur les obligations du pro-
prietaire. Son Systeme de conduits,
avec des tubuli places en saillie contre
les parois, est contemporain des autres
installations de ce genre decouvertes



fig. 15
Cathidrale Saint-Pierre. Vue ginirale desfouilles.
Vestiges des deux cuves octogonales.
Blick auf die Grabungen mit den Überresten der
beiden oktogonalen Taufbecken.
Vista generale del scavi. Tracce dei duefonti batte-
simali ottagonali.

fig-16
La cuve baptsimale.
Das Taufbecken.
II fönte battestmale.
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durant nos fouilles. Le sol, lui aussi, est
constitue d'un mortier ä tuileau identi-
que ä ceux degages dans le complexe
cathedral. Cette salle exceptionnelle a
ete agrandie du cöte nord par une
chambre plus simple aux niveaux
d'occupation marques par des couches de
terre argileuse et des radiers de pierres
de riviere. Dans les deblais se trou-
vaient les tessons d'une amphore
provenant du bassin mediterraneen. il est
possible de la dater de la fin du Ve ou
du VIe siecle. D'autres elements
permettent de suivre l'evolution architec-
turale de ce secteur qui se modifie peu ä

peu mais qui gardera jusqu'ä la fin du
haut moyen äge Forientation defmie
pour les premiers amenagements.

II est premature de donner une Interpretation

definitive de Foccupation de ce
quartier. Neanmoins, les bätiments se
rattachent tres certainement au groupe
episcopal. Les vestiges et les objets mis
au jour laissent egalement supposer
Fexistence ä cet endroit d'une habita-
tion destinee ä un personnage de haut

fig-17
La cuve secondalre.
Das zweite Taufbecken.
II fönte battestmale secondario.
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rang. Par ailleurs, il est vraisemblable
que d'autres chambres ont ete construi-
tes autour de la grande salle que nous
avons localisee. Si l'on admet que la
chapelle est en liaison avec une demeu-
re d'un caractere different des habitations

de la ville, on peut supposer que
nous sommes en presence du palais
episcopal. Notre hypothese est etayee
par le fait qu'au moyen äge FEveche est
situe tres pres du chevet de la cathedrale

Saint-Pierre, ä cöte des murs retrou-
ves. Ces derniers ont peut-etre ete de-
truits lors de Fagrandissement du
choeur de la cathedrale romane.

Deux sanctuaires du haut moyen äge

Nous avons dejä souligne que le groupe
episcopal s'est transforme bien souvent
au cours des premiers temps chretiens.
Cette evolution se prolonge durant le
haut moyen äge comme le prouve Feta-
blissement d'une nouvelle abside qui
donnera des proportions elargies ä Fan¬

den choeur de la cathedrale nord.
L'ouverture de cette abside, qui mesure

pres de 11 metres, est par ses dimensions

un exemple unique dans notre
region. Deux contreforts sont places sur
Fextrados du mur arrondi. Ces travaux
sont intervenus apres la destruction
violente de Fedifice precedent, comme
en temoignent les traces d'un enorme
incendie.
C'est probablement durant la meme
periode qu'un nouveau sanctuaire est
construit ä Fest du baptistere (fig. 18).
Le type de son abside principale ä deux
contreforts ainsi que les proportions
exceptionnelles de Fedifice le laissent
supposer. Son chevet se termine par
trois absides arrondies, ce qui modifie
l'image que l'on se faisait de cette
construction depuis les recherches de H.-J.
Gosse au XIXe siecle2i. II considerait
qu'ä cet emplacement se trouvait la
cathedrale primitive de Geneve qui, rapi-
dement agrandie, avait occupe cet espa-
ce central. Tous les specialistes ont suivi

ces propositions qui faisaient egale¬

ment de la rotonde placee derriere le
chevet un monument du VIe siecle. Or,
comme nous pouvons le demonter,
cette rotonde date des temps romans.

La nouvelle eglise ä trois nefs est d'une
largeur totale dans Foeuvre de 20 m.
L'architecte avait peut-etre prevu de la
prolonger en direction de Fouest en de-
truisant le baptistere mais cette etape
du chantier ne semble pas avoir ete
executee, on a sans doute desire preser-
ver ce local encore en Service. Le plan
du sanctuaire est donc presque carre. II
faut se demander si la construction
n'est pas destinee ä honorer un grand
personnage dont le sarcophage etait
place au centre du choeur. Les fouilles
de 1869 ont fait apparaitre le defunt
avec ses vetements bien conserves et
on a propose en etudiant les themes qui
decoraient le tissu de dater l'inhumation

du VIe siecle. La cuve, deposee
aujourd'hui au Musee d'Art et d'Histoire,
pourrait eile aussi appartenir ä la meme

epoque.



fig. 18
L'un des idlfices du haut moyen äge. En avant de
Tabside ont iti retrouves certains amenagements
liturgiques.
Eines der frühmittelalterlichen Gebäude; vor der
Apsis fanden sich liturgische Einrichtungen.
Uno deglt edifici dell'alto medioevo. Davanti Tabside

sono stati scoperti alcuni arredamenti liturgi-
ci.

fig-19
Sols du haut moyen äge detruits durant le chantier
de construction du Xlle siecle.
Frühmittelalterliche Böden, beim Bau der Kathedrale

des 12. Jahrhunderts zerstört.
Pavimenti dell'alto medioevo distrutti durante i la-
vori di costruzione nel 12° secolo.

flg. 20
Remplois de blocs architecturaux dans des edifices

en bois du haut moyen äge.
Wiederverwendete Architekturteile in den
Fundamenten frühmittelalterlicher Holzbauten.
Riutiltzzazione di blocchl archltetturali in edifici
di legno dell'alto medioevo.

Dans Fabside principale, le presbyte-
rium s'avance au delä de Farc triom-
phal en deux estrades surelevees qui
delimitent un passage. L'acces ä cet es-
pace reserve se faisait par deux petits
escaliers tandis que le passage s'inter-
rompait sous Farc triomphal. II est
possible que cet amenagement soit en
rapport avec la tombe veneree et qu'un
lieu de priere ait ete prevu ä cet endroit.

Le presbyterium a ete modifie par
etapes. Son extension et sa surelevation
s'accompagnent de famenagement de
deux escaliers lateraux dans les bas-cö-
tes alors qu'un escalier axial s'avance
en avant des supports de la premiere
travee. Une barriere de choeur placee
encore plus loin marque une disposition

anterieure qui interdisait dans cette

zone la libre circulation des fideles.
Les elements sculptes d'un chancel du
debut de Fepoque carolingienne avec
les nombreux fragments d'un decor en
stuc pourraient appartenir ä l'une des
phases de transformation de Fedifice.
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flg. 21
La crypte romane ä double deambulatoire.
Die romanische Krypta mit doppeltem Umgang.
La cripta romanica con doppio deambulatorio.

L'abandon du baptistere permettra
d'allonger l'eglise vers Fouest et de lui
donner des proportions plus conformes
ä un edifiee cathedral (fig. 19).

La crypte et le choeur romans

L'edifice ä plan centre qui est construit
derriere le chevet de la cathedrale
Saint-Pierre comporte plusieurs etats
qu'il nous reste ä mieux saisir. C'est
probablement au debut de Fepoque
romane que sont places les Supports de la
rotonde. Leur base rappeile le decor
d'autres monuments du Xle siecle,
comme la fameuse crypte de Saint-Be-
nigne ä Dijon qui pourrait avoir servi de
modele ä notre edifiee. Mais ce sont les

transformations de la fin du Xle et du
Xlle qui donnent ä la crypte un caractere

particulier, atteste par les vestiges qui
se sont maintenus. Une grande salle
circulaire voütee, ä double deambulatoire,

avec des fondations arrondies qui
situent 4 et 10 colonnes, etait accessible

par deux portes laterales. Une vaste
abside, dont la couverture reposait sur 6

colonnes, s'ouvrait du cöte oriental. Le
plan de cette crypte ainsi trace n'est pas
commun bien que le mode de
construction se retrouve dans certaines cha-
pelles de meme epoque22. De larges
couloirs d'aeces ont ete degages de chaque

cöte de la rotonde. Nous ne con-
naissons pas encore leur Integration au
choeur roman dont les fondations de
Fabside sont apparues plus ä Fest. L'en¬

semble du chevet, avec sa crypte, a ete
bäti contre les trois absides de Fedifice
precedent. Alors que le chantier se
terminal, on a sans doute abattu le choeur
plus ancien pour relier les deux
constructions. Mais ce n'est que lors d'une
phase posterieure que le nouveau
choeur a pu etre voüte et que des mas-
sifs demi-circulaires ont ete etablis
dans la crypte de facon ä menager des
fondations süffisantes aux supports
(fig. 21).
De nombreux blocs architecturaux
appartenant ä ce dernier chantier ont ete
utilises en remploi dans les fondements
de la cathedrale actuelle. II est ainsi
possible de se faire une idee du remar-
quable decor sculpte du choeur roman.
Plusieurs chapiteaux ont pu etre dega-
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Digagement de blocs remployis dans les fondations de la cathedrale actuelle.
Freilegen von in den Fundamenten der heutigen Kathedrale eingebauten Spolien.
Scavamento di blocchi riutillzzati nelle fondazioni della cattedrale attuale.

ges et retires des fondations (fig. 22). Le
plus souvent, ils se caracterisent par
une tres riche ornementation vegetale.
Cependant, deux representations d'oi-
seaux montrent bien que nos decouvertes

se rattachent egalement aux se-
ries de pierres sculptees inventoriees
apres les fouilles du XIXe siecle23. En
effet, les fragments des chapiteaux
retrouves ä cette epoque sont d'une factu-
re identique et sont parfois decores de

personnages et d'animaux fantastiques.

En utilisant la documentation publiee
par H. J. Gosse en 1893, on peut proposer

une reconstitution de la cathedrale
du debut du Xlle siecle, apres Fepis-
copat de Guy de Faucigny. Le choeur
voüte et le long presbyterium, occu-

pant sans doute plus de la moitie du
bätiment, donnaient ä cet ensemble un
aspect impressionnant. L'escalier etabli
sur toute la largeur de la nef centrale
permettait d'acceder ä une grande es-
trade situee 2 m plus haut. Une nouvelle

limite marquait par une seconde vo-
lee d'escalier Femplacement de Farc
triomphal qui, en elevation, mettait en
evidence la partie charpentee de la nef
et le choeur voüte au decor plus elabo-
re. Ainsi, le maitre-autel se trouvait ä

pres de 3 m au-dessus du niveau du sol
de la nef dans laquelle se tenaient les fi-
deles. Ces derniers avaient la possibilite
de gagner la crypte par les bas-cötes tres
legerement inclines. Ils pouvaient ainsi
faire leurs devotions dans la salle semi-
enterree meme pendant les offices. Si

les colonnes de la crypte etaient cou-
ronnees de chapiteaux simples ä quatre
palmettes, les piliers carres de la nef
ainsi que les piliers ä dosserets du
choeur recevaient un decor sculpte ex-
tremement soigne, concu pendant les
periodes oü l'on avait cherche ä embel-
lir le sanctuaire. Dans la nef ont aussi
ete retrouves des fragments de peintures

murales et un etonnant decor de
stuc. De petits rouleaux de paille, fixes
au-dessus des grandes arcades, consti-
tuaient le fragile support sur lequel les
artisans avaient pose des frises d entrelacs

ou des motifs geometriques.

Le chantier de la cathedrale actuelle

Le chantier de la cathedrale actuelle de-
bute durant la seconde moitie du Xlle
siecle. Malgre d'importants travaux, le
parti-pris de Farchitecte peut paraitre
etonnant puisque ses transformations
vont apporter au nouveau monument
une beaucoup plus grande simplicite.
Vraisemblablement, ce choix est lie ä la
reforme cistercienne dont on connait
l'interet qu'elle suscita ä Geneve sous
Arducius de Faucigny, Fun des grands
eveques de la cite. Les fortes differences

de niveau qui distinguaient Fedifice
precedent sont supprimees: toute la
partie occidentale du bätiment est com-
blee tandis que le choeur et la crypte
sont arases. Les grandes lignes du plan
anterieur sont maintenues, seule Fele-
vation tient compte de l'evolution ar-
chitecturale de Fepoque. La nef s'elan-
ce et se fait plus etroite. Ces nouvelles
proportions donnent un caractere plus
austere ä Fedifice.
Dans le sous-sol de la derniere cathedrale,

plusieurs sepultures d'epoque
gothique ont livre de nouveaux rensei-
gnements concernant les modes d'in-
humation ä Geneve. Retrouves dans
des coffres de dalles de molasse, les restes

de quelques hauts dignitaires de
l'eglise ont ete etudies. L'un des de-
funts etait accompagne d'une Crosse en
bois de buis placee ä l'extremite d'un
bäton, alors que trois autres ecclesiasti-
ques etaient inhumes avec les bulles en
plomb des papes Gregoire XI, Clement
VII et Benoit XIII. Des lambeaux de ve-
tements ou de chaussures ont egalement

pu etre recueillis (fig. 23).
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Sarcophage d'un ecclisiastique dont la Crosse en
buls itait priservie.
Sarkophag mit Bestattung eines kirchlichen
Würdenträgers, mit Buchsbaumstab.
Sarcofago di un ecclesiastico con lapastorale con-
servata.

Ce premier bilan laisse entrevoir Fim-
portance des decouvertes archeologiques

de ces dernieres annees ä Femplacement

de la cathedrale Saint-Pierre.
La täche du Bureau cantonal d'archeologie

a ete facilitee par le bon etat de
conservation des vestiges et il a ainsi
ete possible de suivre le developpement

architectural d'un groupe episcopal

depuis son origine. Les responsa-
bles politiques et administratifs ont
compris l'interet de notre demarche
qui est d'ailleurs largement partage par
la population de la region. Ces travaux
seront donc poursuivis, mais certains
resultats ne pourront etre verifies
qu'apres de longues recherches. Les
fouilles en milieu urbain demandent
un effort particulier de coordination et
la comprehension de chacun est neces-
saire. C'est ä ce seul prix qu'il est possible

d'enrichir l'histoire d'une ville et de
retrouver les traces de ses habitants.
Cette experience passionnante est en
cours ä Geneve.

Photographies: Pierre George, Jean-Baptiste
Sevette, Trepper.
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Genf St-Pierre
Neue archäologische
Untersuchungen

Seit fünf Jahren wird die zuoberst in der
Altstadt von Genf gelegene Kathedrale St-
Pierre restauriert. Im Zuge dieser Arbeit
sind mehrfach archäologische Untersuchungen

nötig geworden. Noch sind diese
nicht abgeschlossen; ein erster Zwischenbericht

kann aber bereits neue Aspekte zur
Baugeschichte dieses grossen
Kirchenkomplexes und zur Stadtgeschichte von
Genf beitragen.
Überall dort, wo der Boden nicht zerstört
wird, belässt man die vorgeschichtlichen
und (früh)römischen Schichten in situ, wo
aber Bauarbeiten in den Boden eingreifen,
wird er vollständig untersucht. So konnten
auf dem nördlichen Abschnitt des Hügels
die Reste einer spätkeltischen Töpferei
freigelegt werden, die wahrscheinlich am
Rand des keltischen Oppidums lag.
Aus römischer Zeit kamen mehrere Holz-
und Fachwerkbauten des 1. Jahrhunderts
zutage. Funde aus der 2. und der ersten
Hälfte des 3. Jahrhunderts sind dagegen im
Stadtzentrum selten und werden erst wieder

im späteren 3. Jahrhundert fassbar. Seit
dieser Zeit entstand auf dem wieder
befestigten Hügel der Cite eine ganz neue
Stadtanlage des vermutlich damals in den
Rang einer civitas erhobenen spätantiken
Genava.
Wahrscheinlich nach der Erklärung des
Christentums zur Staatsreligion wurde zu
Ende des 4. und 5. Jahrhundert die erste
grossangelegte Bischofskirche gebaut: den
Kern bilden zwei Kathedralen mit einem
Baptisterium dazwischen, ringsum
gruppieren sich zahlreiche, z.T. heizbare
Annexbauten. In unmittelbarer Nachbarschaft

und in Verbindung zur Kirchengruppe

befand sich, etwas anders orientiert,

ein grosses Gebäude, das früher als
Palast der Burgunderkönige angesprochen
wurde, was aber nicht zutrifft.
An der Südseite der einen Kathedrale war
der geheizte und mit prächtigen Mosaiken
geschmückte, farbig ausgemalte
Empfangssaal des Bischofs angebaut. Dieser
Saal wurde nach mehreren Renovationen
und Umbauten erst gegen Ende des 1.

Jahrtausends aufgegeben.
Die Bauphasen des zwischen der Kirchengruppe

liegenden Baptisteriums sind noch
nicht ganz geklärt; es ist aber sicher, dass
das mit Marmorplatten ausgekleidete
polygonale Becken erst später eingebaut wurde.

Der Bau war mit Säulenbaldachin,
Stuckdekor und Mosaikboden prächtig
ausgestattet. Die im Verlaufe des frühen
Mittelalters vorgenommenen Umbauten

zeigen auch, dass sich der Ritus des Tau-
fens im Laufe der Zeit änderte, vom
ursprünglichen Eintauchen bis zum einfachen

Ubergiessen mit Wasser. Ein zweites,
in einem Annex angebautes Taufbecken
war möglicherweise gleichzeitig in
Gebrauch.

Etwas weiter entfernt stand ein Gebäudekomplex

mit einer Kapelle und einem
grossen, beheizten Saal, vermutlich der
spätantike Bischofspalast. Diese Annahme
wird gestützt durch die Situation des
mittelalterlichen Bischofssitzes, der unmittelbar

neben diesen Bauten liegt.
Die Kirchengruppe von Genfwurde mehrfach

um- und ausgebaut, u.a. vergrösserte
man im Frühmittelalter nach einem heftigen

Brand die nördliche Kathedrale. Ebenfalls

in dieser Zeit wurde östlich des
Baptisteriums eine dreischiffige Kirche errichtet,

die man bisher als älteste Genfer
Kathedrale betrachtete. Vielleicht wurde sie

zu Ehren einer hohen Persönlichkeit
erbaut, die im Chorzentrum bestattet war
und deren Grab im letzten Jahrhundert
gefunden wurde.
Erst in romanischer Zeit entstand unmittelbar

östlich dieser Kirche eine Rotonde
mit Krypta. Diese wurde dann in die
romanische Kathedrale einbezogen, von der
nebst Bauelementen auch Stuckverzierungen

und Wandmalereireste erhalten sind.
Die heutige Kathedrale geht auf den
Bischof Arducius de Faucigny zurück. Der
Bau wurde in der zweiten Hälfte des 12.

Jahrhunderts nach einem umfassenden,
durch Zisterzienserbauten beeinfiussten
Konzept begonnen.

Ginevra, San Pietro
Nuove ricerche archeologiche

Cinque anni fä iniziarono i lavori di restau-
razione della cattedrale di San Pietro situa-
ta in cima della cittä vecchia di Ginevra.
Nel corso di questi lavori furono ripetuta-
mente necessarie delle ricerche archeologiche.

Anche se queste ricerche non sono an-
cora terminate e tuttavia giä possibile con-
tribuire alla conoscenza della storia di
questo grande complesso ecclesiastico e

della cittä di Ginevra.
II terreno che sarä distrutto e sottomesso
ad una ricerca scientifica, mentre nei luoghi

dove il terreno non e mosso dai lavori
gli strati preistorici rimangono come sono,
in situ. Nella sezione nord della collina e
cosi stata messa a giorno un'officina di ce-
ramista del La Tene finale che era probabilmente

situata alla periferia dell'oppidum
celtico.

Dell'epoca romana furono scoperte alcune
costruzioni di legno o legno e pietra del 1°
secolo. Ritrovamenti del 2° e della prima
metä del 3 ° secolo sono rari nel centro della
cittä e riprendono solo verso la fine del 3°
secolo. Ed e allora che iniziö la costruzione
di una nuova cittä sulla collina nuovamente
fortificata.
E forse dopo la dichiarazione del Cristiane-
simo come religione di stato che fü costruita

verso la fine del 4° e nel 5° secolo la prima

grande chiesa vescovile: nel centro due
cattedrali, fra di esse un battisterio e circon-
date da numerosi edifici annessi, parzialmente

riscaldabili. In vicinanza e rilegato al
complesso ecclesiastico ma orientato diffe-
rentemente, un grande edificio che si cre-
deva il palazzo dei re di Borgogna; il che
perö non e esatto. Sui lato sud di una
delle cattedrali la sala di ricevimento del ve-
scovo, riscaldabile ed ornata con stupendi
mosaici e con pitture murali. Dopo vari
cambiamenti e rinnovazioni la sala fü ab-
bandonata solo verso la fine del 1° mil-
lennio.
Le fasi di costruzione del battisterio situato
fra le due chiese non sono ancora chiarite.
Quello che e certo e che il bacino poligona-
le rivestito di marmo e stato aggiunto piü
tardi. L'edificio con baldacchino su colonne,

decoro di stucco e suolo di mosaico era
magnifico. I cambiamenti all'edificio nel
corso dell'alto medioevo indicano anche il
cambiamento del rito del battesimo, dall
immersione al semplice irrigare. E possib'i-
le che un secondo bacino in un'edificio an-
nesso fosse in uso simultaneamente.
In qualche distanza si trovava un altro
complesso con cappella e grande sala riscaldabile,

probabilmente il vescovado. Questa
supposizione e sostenuta anche dal fatto,
che la residenza vescovile medievale si tro-
va in prossima vicinanza di questi edifici.
I cambiamenti edili delle cattedrali sono
stati frequenti, fra l'altro la cattedrale a
nord fü ingrandita nell'alto medioevo in se-
guito ad un incendio. In questa stessa epo-
ca fü eretta una chiesa a tre navi ad est del
battisterio della quäle si credeva fino a poco
tempo fä che si trattasse della chiesa piü an-
tica. Forse e stata costruita in onore di una
personalitä interrata nel coro, tomba
scoperta nel secolo scorso.
E solo nell'etä romanica che fü costruita
una rotonda con cripta ad est di questa
chiesa. E stata incorporata alla cattedrale
romanica della quäle sono conservati ele-
menti architetturali, decoro di stucco e
pitture murali.
La cattedrale di oggi e dovuta al vescovo
Arducius de Faucigny. La costruzione iniziö

nella seconda metä del 12° secolo
secondo un concetto influenzato da edifici ci-
stercensi. S.S.


	Saint-Pierre de Genève : récentes découvertes archéologiques

